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Dans ce contexte de crise sanitaire inédite, je souhaitais vous 
rappeler au nom dela direction syndicale que nous vous 
espérons en forme, ainsi que vos proches.  
 

Loin des yeux loin du cœur ? Faux ! la CGT MEL 
reste attentive à la situation des camarades et des 
collègues quelle que soit la situation de chacun 
vis-à-vis de la MEL. Nous restons également très au fait 

des interventions et sujets nationaux qui pourraient avoir un 
impact sur chacun d’entre nous, en tant que salarié, 
fonctionnaire, syndiqué et confiné. 
 
N’hésitez pas à  nous faire remonter les informations de 
terrain.  
 
Si nous avons coutume de souvent taper sur le 
gouvernement, non pas par principe, mais parce qu’il n’a eu 
de cesse de prendre des décisions réactionnaires pour notre 
champ syndical et professionnel, une fois n’est pas coutume, 
je vous invite toutes et tous à suivre scrupuleusement les 
consignes et  gestes barrière, de rester chez vous si vous 
n’êtes pas requis dans le cadre du PCA. 
 
Depuis 20 ans, jamais la CGT MEL n’aura loupé la sortie de 
notre mensuel, le CGT Infos. Or, la sortie en mars et avril du 
journal n’a pas été possible dans l’organisation dégradée 
qui est la nôtre, face à la crise sanitaire. 
 
Par ailleurs, le journal est un rendez-vous physique, 
chaleureux avec chacun de nos collègues. Ce rendez-vous 
qui rythme notre vie syndicale depuis deux décennies a été 
manqué. Et oui, pour la première fois, nous vous avons 
posé un lapin !  

 
Nous vous proposerons 
donc de temps en 
temps, et dans une 
configuration qui  
n’est pas figée, un 
CGT Infos « paroles de 
confinés », pour faire 
vivre quand même et un 
peu notre journal malgré 
tout et garder le lien avec vous ce lien dans le style qui a fait 
notre marque de fabrique : « militer dans la bonne 
humeur » comme disait Stéphane Dumez ! 
 

Si à la CGT nous sommes actrices et acteurs de notre 
syndicalisme, à vous de jouer maintenant. Puisque le 
syndicat ne peut légalement adresser de mails à l’ensemble 
des agents, je vous demande de bien vouloir faire circuler 
autour de vous, le plus massivement possible auprès de vos 
collègues non adhérents, nos expressions. Je compte aussi 
sur chacun de ceux qui sont physiquemment présents dans 
les locaux de la MEL, de bien vouloir afficher sur nos 
panneaux syndicaux les informations que nous vous 
envoyons. 
 
Je compte sur vous de loin, avant de vous revoir de près. 
 
Vivent les services publics, 
Vive la CGT ! 
 
 
 

Secrétaire général 

 

 

 

  

https://www.youtube.com/watch?v=d0lumGj3Fo8&feature=youtu.be


 
 
 
  
 
 

Le découragement ne faisant pas partie de la palette 
d’émotions que je m’autorise, comme aurait pu le dire 
Chuck Norris face à une pandémie, on tente aujourd’hui de 
donner un peu de sens à l’action des politiques 
métropolitaines et c’est un thème cher à nos cœurs (et pour 
le contribuable) que nous aborderons en cherchant à  
identifier la part de lumière du projet Biotope   

 

Olala ! On se calme ! Je vous entends d’ici … « La part de 
lumière du projet Biotope !? Euh ! Va falloir que t’arrêtes de 
t’endormir devant Notre Télé ! » … Bon déjà, j’y peux rien si 
ça me rassure, c’est physique, ça me déclenche un lâché 
d’endorphine tous ces gens heureux, j’ai l’impression de 
vivre dans un épisode de Seven Heaven. Ensuite, le sage sait 
que le Yin a besoin du Yang et que l’on retrouve un peu de 
l’un dans l’autre, comme il sait que lorsqu’on loue, on n’est 
pas propriétaire et que si on est pas propriétaire, à la fin du 
bail, il ne te reste plus que tes yeux pour pleurer.  
 

 
 
 
Ça marche aussi pour Seven Heaven, le Yin et le Yang hein … 
pas l’histoire du bail. Et oui, désolé de souffler sur votre 
château de cartes les aficionados de la série mais va falloir 
prendre son courage à deux mains et lancer la recherche 
Google « Stephen Collins + abus sexuel sur mineurs » et 
regarder la réalité en face … Mais là je sens que je m’égare 
car dans notre histoire à nous, si ce n’est le porte-monnaie 
des métropolitains, personne ne s’est encore fait violer. Ou 
si c’est arrivé, on imagine qu’un poste de Direction a été 
négocié en retour …  

Donc, on continue à chercher la part de lumière du projet 
Biotope et vous avez bien compris que ce n’est pas du côté 
de la logique financière que je vais creuser. A vrai dire, on 
va même tenter de prendre un peu de hauteur et faire 
œuvre de spiritualité pour se donner une chance. On ne va 
pas se mentir, si on reste factuel, ce n’est pas gagné …  
 

Saviez-vous que selon la légende, le roi indien Asoka, 
qui a régné au 3ème siècle de notre ère, a connu une 
destinée royale parce qu’il avait offert une poignée 
de riz au bouddha un siècle avant dans une 
précédente vie alors qu’il était un petit garçon 
dénommé Jaya ! Oui oui une simple poignée … On 
savait que Paris valait bien une messe mais là on est 
quand même un level au-dessus. En fait, ce n’est pas 
vraiment la poignée de riz qui compte ici mais 
l’intention avec laquelle elle a été offerte. L’intention 
était tellement pure que le bonhomme s’est 
constitué un karma de dingue qui l’a envoyé 
directement tout en haut de la pyramide sociale. Pas 
très marxiste comme théorie mais ça change le 
regard que l’on porte sur la quarantaine de sachets 
de riz stockée sous l’évier depuis le début du 
confinement, nan ? ̂  ̂

 
Mais là, je sens que je m’égare à nouveau … Ce que je 
voulais dire c’est que l’intention ce n’est pas rien dans une 
action et que faute de mieux on pourrait aller chercher de 
ce côté-là pour espérer trouver la part de lumière du plus 
grand fiasco du mandat Castelain. Non, je ne me laisserai 
pas embarquer dans des réflexions qui mêleraient le 
Biotope à la notion d’intentionnalité en droit pénal … Je 
bosse ma compassion moi et ce n’est pas le genre de la 
maison de tirer sur une ambulance ! Alors, covid ou pas 
covid, on laisse l’ambulance sous escorte policière avec 
Castelain dedans terminer son mandat  tant bien que mal  
et on poursuit notre chasse au dahu.  
 



Donc, voilà qu’arrive la fin du mandat et … patatras ! Ce qui 
devait arriver arriva ! Emménagement dans un bâtiment 
pas terminé et pas adapté au besoin de la MEL. Dans le 
genre mystique, certains sont comme Saint Thomas … tant 
qu’on ne leur a pas mis leur ânerie sous les yeux et le nez 
dedans, ils refusent d’y croire. Qu’est-ce qu’il leur faut ? Une 
descente de la brigade financière dans les locaux ? Oups … 
Je retombe dans le dark et en plus c’est déjà fait. 
 
Pas facile de rester optimiste … 
Faut dire que la possible part 
de lumière du projet 
s’inscrirait dans une 
parenthèse 
temporelle fine, 
toute rikiki. On 
se doute qu’il va 
falloir mobiliser 
toute la 
puissance du 
Dharma pour 
voir la lumière au 
bout du tunnel ! Mais 
on va y arriver ! On fait le calme 
dans son esprit, on se met en 
position du lotus les amis et on se 
libère de ses aprioris, c’est la 
réunion 0 du projet comme 
dirait l’autre. Vous êtes 
prêts ? Alors voilà : ma 
théorie c’est que la 
poursuite du déménagement malgré le 
confinement partirait d’une bonne intention ! Oui j’ose le 
dire ! Il n’y pas que le Professeur Raoult qui en a ! Moi aussi 
je peux jouer toute ma réputation sur un coup de poker.  
 
 
 
 
 
Ce merdier ubuesque en mode « les Chtis vs. Le reste du 
monde » où la MEL continue de balader des cartons dans 
tout Lille malgré le confinement de plus du tiers de la 
population mondiale, c’était d’abord pour limiter l’impact 

économique du confinement sur l’entreprise ! Ce n’était 
évidemment pas pour poursuivre, dans une démarche 
quasi autistique, le projet phare du mandat ! S’il n’y avait pas 
eu l’intérêt supérieur du grand capital, on aurait mis ce 
chantier pas vraiment déterminant pour l’avenir de la 
nation en pause. « Nous avons tenu compte de leur 

demande (celle de l’entreprise hein … on image 
que les salariés mis à contribution n’ont pas été 

consultés), en conformité avec les 
recommandations du 

gouvernement de continuer 
à faire travailler les 

entreprises qui le peuvent 
et le souhaitent » nous 

explique 
l’administration, 

sans-gêne et pas 
consciente une 
seconde de 
l’énormité du 

propos. Elle 
enchaine, le front haut 

« ça évitera des délais 
supplémentaires au moment de la 
reprise, à une période où chacun a 
conscience de l’effort qui sera à 
produire pour relancer le pays et 
en particulier l’écosystème 

métropolitain ». Whouaa … 
alors là tu sais que tu touches 

le fond quand tu lis « écosystème 
métropolitain » dans une déclaration de la MEL …  
 
Mais ensuite et surtout, dans le même temps, la MEL nous 
explique que c’est aussi pour notre sécurité, pour  « réduire 
le nombre d’agents mobilisés, et donc exposés, pour 
assurer la gestion et la surveillance » des bâtiments rue du 
Ballon. BINGO ! MAGNIFIQUE ! Elle est là la part de 
lumière ! On l’a trouvé notre dahu ! J’imagine déjà le 
trophée exposé au-dessus de la porte du local syndical ! Des 
expériences comme celles-là, c’est une à deux fois dans une 
carrière pas plus alors juste, on se détend et on profite du 
moment présent.   …  
 



Hein ?!? Quoi ?!? Comment ça c’est de l’intox ? Hé les 
râleurs, on arrête de voir le mal partout ! Quand c’est justifié 
je veux bien mais mordre la main qui te nourrit 
gratuitement, ça va cinq minutes les rageux …  Il faut le 
reconnaître quand l’administration elle fait quelque chose 
de bien pour nous ou même juste quand elle essaie. On 
vous a jamais appris au bar du commerce que « l’excès en 
toute chose nuit » selon le philosophe ? J’ai compris, vous 
voulez briser mon trip parce qu’à cause de moi vous ne 
pourrez plus jamais regarder sereinement un épisode de 
Seven Heaven …  
 
 
 
 
 
 
 
 
Hein ?! Comment ça c’est de l’enfumage  pour calmer les 
hystériques de la CGT ? A oui … c’est vrai qu’en y 
réfléchissant bien … dans le même temps pas mal de 
monde a été mobilisé pour l’installation du mobilier à 
Biotope et  on se demande bien si c’est la sécurité des 
agents qui a pesé dans la balance. Mais reconnaissez 
qu’adapter la couleur des meubles selon les étages c’est 
vraiment pas mal comme concept ! Ce n’est pas rien d’être 
la Métropole la plus swag au nord de Paris – Et mince à la 
fin ! Chacun à sa place ! Grrr ! Ce n’est pas à vous de juger  
de l’opportunité des décisions politiques ! Si toi aussi tu  
veux faire payer tes délires par les autres tu n’as qu’à te faire 
élire ou passer le concours d’administrateur !  A oui … il y a  
aussi le Stadium avec nos collègues mobilisés pour tondre la 
pelouse. On peut effectivement se demander si la balance 
bénéfice / risque a été correctement mesurée … Mais ça a 
fait de jolies photos  sur Sezam ̂  ̂ et ça met du baume au  
cœur … Et puis le curage informatique des bâtiments du 
siège historique qui ne pouvait pas attendre, comme le 
branchement des téléphones dans nos call center 
nouveaux bureaux open spaces … C’est vrai qu’il y a quand 
même un faisceau d’indices qui laisse penser que 
l’intention n’était pas si pure que ça et que ce n’est pas que 
la sécurité des agents que l’on a tenté de préserver … !  
 

Finalement, ce n’est pas certain que cette décision de 
poursuivre le déménagement soit à l’origine d’une 
avalanche de bon karma pour notre Direction Générale … 
(Peut être que du coup, dans un siècle, nous serons fêtés 
comme des martyrs à NewDelhi ̂ )̂  
 
En attendant … On va laisser le dahu dehors, il rentrera 
quand il aura faim ! J’abandonne ! Faux espoir : ce n’est pas 
avec le déménagement que l’on va trouver la part de 
lumière de Biotope … Faut croire qu’avec ce projet, on est 
bien en présence à 100% d’une grosse boulette de 
l’administration  … Alors comme dirait Diam’s : « Sortez les 
briquets, c’est trop DAAaarkk dans leurs têtes ! » 
 
 
 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chers collègues ! 

On espère que vous allez bien !   

 

Aujourd’hui on vous propose une explosion de bonne 

humeur en mode « la maison France 5 » à Pyongyang. 

 

 

 

Va falloir balancer rapidement un décret pour rationner le 

Xanax parce qu’avec les quantités qu’ils ont dû consommer 

pour sortir un truc pareil, on risque la pénurie dans les 

Hauts-de-France ! Donc on se calme sur la posologie les 

amis ! On continue à jouer collectif et on pense à ceux qui 

en auront vraiment besoin pour faire face à leurs futures 

conditions de travail dans leurs open spaces. Open spaces 

qu’on aurait d’ailleurs aimé voir à l’écran ! ̂  ̂ 

 

 

 

 

 

 

 

On vous rappelle au passage qu’à ce stade, il n’est pas 

SCIENTIFIQUEMENT prouvé qu’un agent a besoin de plus 

de 3m² pour produire un travail de qualité moyenne avec 

un niveau de souffrance professionnelle acceptable. Alors 

on arrête avec les théories du complot et on attend les 

retours consolidés sur le taux de suicide constaté au niveau 

du groupe témoin pour mesurer l’imputabilité respective 

du facteur méthode de management et du facteur 

promiscuité des espaces de travail avant de commencer à 

râler. Attention à ne pas confondre vitesse et précipitation ! 

 

 Entre deux constats sur « la couleur du 

mobilier en lien avec les étages », on est interpelé par la mise 

en garde un peu lacunaire de Morgan sur l’aménagement 

du Biotope « Ce qui est important de rappeler, c’est qu’il 

manque encore du mobilier (…) » et peut-être aussi au 

moins un autre bâtiment de la même taille, nan ? Pour y 

faire rentrer l’ensemble des agents ?  

 

#URGENT - MEL cherche major du BTP pour s’en mettre 

plein les poches sans frais d’agence et sans mise en 

concurrence. Contact : Secrétariat du DGS – La part des 

anges / Vieux Lille. 

 

 Ouf !... On est quand même rassuré 

d’apprendre qu’en l’absence de cantine, on pourra compter 

sur des frigos mutualisés brevetés par la NASA avec des 

casiers qui permettent de « séquencer l’espace » … Pour ceux 

qui pensaient simplement mettre au frais leur salade de 

quinoa … 

 

 Conclusion un peu tristounette de notre 

binôme de choc qui constate que « Vos demandes 

d’adaptation mobilier se sont grandement réduites ces 

derniers temps (…) ça manque un peu snif snif » Désolé les 

https://www.youtube.com/watch?v=d0lumGj3Fo8&feature=youtu.be


copains ! On ne vous oublie pas mais faut reconnaître que 

lorsque l’on passe ses journées à chercher des masques au 

marché noir, on n’a pas trop la tête à ça … Mais ça va venir 

promis ! Quand on aura fini de se faire entuber à l’hosto on 

sera 100% dispo pour le boulot !    

  

 On enchaine en totale roue libre avec notre 

carte blanche chez Flavie qui nous fait pénétrer l’intimité de 

son camp de travail cocooning ++ où chacun est invité à 

maintenir la cadence malgré les contraintes du moment. 

  

 

 

 

 

 

 

Une nouvelle organisation du travail à faire pâlir le DRH de 

Toyota ! Une réécriture des temps modernes à la sauce 

Google avec des enfants en guise de sous-prolétariat (pardon 

je voulais dire agent socle) et où chaque matin « nous calons 

l’emploi du temps de la journée entre temps de travail et temps 

de détente ». L’art du management appliqué aux gamins, c’est 

Biotope à la maison avec sa fabrik et ses bulles de repli.  

 

« Quelque part c’est comme travailler avec une nouvelle 

équipe » nous dit Flavie ! Kro Mignon ! Merci pour ton 

témoignage. Maintenant on attend avec impatience la 

nouvelle édition de l’essai  libres d’obéir de Johann 

CHAPOUTOT qui ne pourra pas faire l’économie d’une 

analyse de cette expérience in vivo. 
 

 
 

 

 

 

 

  Grand moment de télévision, très probable 

Prix Albert-Londres 2020, avec la diffusion de ces images 

glaçantes d’une otage française victime de la guérilla PCA. 

Plongée dans un enfer vert, on a aucune peine à imaginer les 

infamies que lui ont fait subir ses geôliers. Des images difficiles 

et des propos compliqués à comprendre (on croirait entendre 

un interlocuteur du 24/24 un lundi matin avant 11h00) qui 

attestent de la dureté de ses conditions de détention entre 

travail et travail. « Nous avons quand même une certaine 

habitude de travailler » confie-t-elle, honteuse. C’est 

dégueulasse ! Courage camarade ! Toute la fonction publique 

est derrière toi et te regarde travailler ! 

 

 

 

 

  On finit avec la rafraichissante minute de 

Jacques de la Palice extatique à l’idée de vous apprendre qu’il 

faut se réveiller avant de commencer à travailler, que quand 

tu travailles tu n’es pas en pause mais que quand tu es en 

pause tu ne travailles pas. Après l’heure c’est plus l’heure nous 

rappelle-t-il perspicace.  

 

On imagine qu’avant l’heure ce n’est pas l’heure non plus …  

Mais là, je m’avance dangereusement …  Gageons que le 

second épisode de Notre Télé sera plus explicite sur ce point … 

Il y a encore tellement de portes ouvertes à enfoncer ̂  ̂!  

 

Encore Merci à Mel et Nous de ne pas en manquer une seule. 

 

 



 

Hier soir,  devant l’hôpital de campagne qui a été érigé en un 

temps record par nos fiers soldats, notre Président (celui de la 

République) nous a rappe lé que la nation Française était un 

bloc ! Quelle fierté de se sentir une partie de ce merveilleux 

rubik’s cube national qu’est notre beau pays ̂ .̂ La MEL est l’un 

des cubes multicolores qui constituent ce rubik’s cube et 

chacun de ses agents est un atome de plastique enthousiaste 

toujours prêt à remplir sa mission au service de nos élus et 

pour le bien de tous.  Ça me rappelle la France championne du 

monde de 98 « black/blanc/beur » que les moins de 20 ans ne 

peuvent pas connaître et à laquelle nous sommes si 

nombreux à avoir cru . Ça ne rajeunit pas tout ça ! haha.  

Dans notre merveilleux pays, rien n’arrêta le printemps et le 

soleil réchauffe les pétales des fleurs qu’on dirait qu’elles 

chantent l’amour en retour comme pourrait dire un 

philosophe, même s’il fait encore un peu frais le matin ! ^  ̂

hihihi. 

 

 

 

 

Ça fait du bien de se sentir, avec ses compatriotes, comme en 

famille même lorsque l’on passe la journée seul et confiné. Les 

chaines d’information en continu comme la newsletter 

quotidienne de la MEL (même le WE ! 

Chapeau les copains ! ^ )̂ 

maintiennent cette chaleur humaine 

et apaisent la douleur de la solitude. 

 

 Notre collectif est un magnifique 

Rainbow qui semble déjà annoncer 

des jours meilleurs. Au bout de cet arc-

en-ciel, vous ne trouverez pas un 

chaudron rempli d’or mais un 

inestimable trésor : la fraternité, la 

solidarité, le sens des responsabilités et 

la rigueur professionnelle, la loyauté 

pour la hiérarchie, l’amour de l’autre et 

surtout le respect de la planète.  

 

Toutefois, le tableau n’est pas non 

plus tout blanc et parfois le rubik’s 

cube est en désordre  … 

Heureusement nous pouvons 

compter sur nos leaders pour mettre 

de l’ordre dans tout cela. Telle la main 

invisible qui scientifiquement 



 

équilibre chaque chose, Notre Président remet chaque cube 

à sa place. Parfois, il faut sévir avec toujours les mêmes 

grognons qui voient le mal partout et refusent de se protéger 

et de protéger les autres … c’est avec bienveillance que les 

gardiens de la paix les remettent sur la voie et chaque face du 

rubik’s cube retrouve son apaisante uniformité. MERCI à eux 

pour leur immense patience et leur 

travail ! 

 

Notre autre Président (celui de la 

Métropole cette fois) a relayé 

cet appel et comme un seul 

homme nous nous sommes 

tous mis en ordre de 

bataille pour vaincre notre 

ennemi commun. Merci à 

tous ces Présidents de savoir nous 

mobiliser car nous sommes en guerre ! Tels 

les spartiates dans le film 300 nous sommes 

déterminés à vaincre quel qu’en soit le prix à payer pour nous 

ou pour les autres ! Avec plus de 10 ans de gel du point 

d’indice, la fonction publique territoriale comme l’hospitalière 

a le sens du sacrifice alors prends garde à toi Corona !  

 

 
 

Nous le savons, ce sera un combat à mort … mais même si je 

dois mourir d’une insuffisance respiratoire dans un service de 

réanimation sous-équipé de province, je partirai le cœur 

léger, car je sais que d’autres continueront le combat et que 

notre état-major, soigné à l’hôpital américain de Neuilly, 

disposera lui des meilleurs soins pour se remettre sur pied 

rapidement et élaborer de nouveaux plans d’action et de 

communication pour poursuivre la lutte. Agent, si tu tombes, 

un agent sort de l’ombre à ta place … 

 

Guidé par nos managers, le collectif se montre à la hauteur 

des enjeux et tient la ligne de front. A la promiscuité des 

tranchées s’est substituée celle des open spaces mais ne nous 

y trompons pas, le virus s’y diffuse avec autant de facilité et 

l’abnégation et le courage des soldats sont les mêmes.  

 

Notre ennemi, comme souvent, est invisible, 

mais il est bien là et nous menace. Il rode 

autour de nous et nous pouvons sentir sa 

présence (bien que paradoxalement l’un des 

symptômes de la contagion soit la perte de 

l’odorat). L’ennemi de l’intérieur prend aujourd’hui la 

forme d’un virus … mais n’oublions pas que tous les 

soignants s’entendent pour rappeler qu’il ne se déplace 

pas seul. Aussi, lorsque je vois l’un de nous tousser dans 

son coude alors que je m’autorise un court déplacement 

dehors à proximité immédiate de mon domicile (lié à l’activité 

physique individuelle des personnes et à l’exclusion de toute 

pratique sportive collective), je sais que je vois le virus sans le 

voir et je me lave immédiatement les mains. C’est cela être 

exemplaire et avoir le sens du service public. C’est cela sauver 

des vies. Rien de moins. 

 

L’orage passera et chacun ressortira plus fort de cette 

épreuve, par ce qu’elle lui aura appris sur lui-même, les autres 

et sur la communauté que nous formons plus que jamais et 

quelle que soit la distance qui nous sépare. Nous espérons 

tous admirer le même arc-en-ciel ... Faisons tout pour limiter 

les pertes et être un maximum le jour où il réapparaitra !... 

D’abord pour la continuité du service public, ensuite pour 

nous-même et enfin pour nos proches ! 
 



 

 

 

 

 

On ne sait pas très bien ce qu’il faut comprendre du dérapage 

de la sortie de route du Préfet de Police de Paris, Didier 

Lallement. On hésite entre un bienveillant « Bien fait pour ta 

gueule » et un sévère « honte à toi de solliciter le personnel 

soignant ». En tout état de cause, Monsieur le Préfet 

responsabilise les malades touchés par le virus dont l’état 

nécessite une prise en charge au sein d’un service de 

réanimation. « Ceux qui sont aujourd’hui hospitalisés, qu’on 

trouve dans les réanimations, sont ceux qui au début du 

confinement ne l’ont 

pas respecté. Il y a une 

corrélation simple. » 

Tellement simple qu’on 

a comme l’impression 

de le voir se prendre les 

pieds dans le tapis et se 

vautrer dans un 

raisonnement simpliste. 

Il reviendra sur ses 

propos par la suite. 

Pourtant, le mal est fait 

et on peine à imaginer 

qu’il reste Préfet encore 

longtemps. 

 

Le personnage (un peu dégueu et carriériste comme on les 

adore) est Préfet de Paris depuis mars 2019 après avoir 

traversé un nombre incalculable de ministères et 

d’administrations (et terrorisé un nombre tout aussi 

incalculable d’agents). Il a été nommé en réaction au 

mouvement des gilets jaunes pour mater la révolte populaire 

sur Paris après la prise du Fouquet’s (il avait affuté ses armes 

et ses manières violentes à Bordeaux où il avait déjà apporté 

la preuve de sa sauvagerie et de son autoritarisme).  

 

Mais au-delà du personnage,  ce haut fonctionnaire 

(incarnation d’une république dure avec ses citoyens) est 

dans son rôle : Il applique à la pandémie que nous 

traversons sa grille de lecture petit bourgeois où tout est 

mérité, le meilleur, comme le pire. Tout va pour le mieux 

dans le meilleur des mondes possibles comme dirait l’autre. 

Si tu es malade c’est que tu as fait quelque chose de mal, que 

tu l’as bien mérité. Pour Lallement, on chope le covid comme 

un flash Ball te dégomme l’œil : c’est parce que tu es du côté 

des méchants. On est face à un gamin qui joue au médecin 

comme il jouerait à la police et au voleur, en refusant de voir 

la complexité du monde et ses 

injustices. Que ce monde 

délicieusement binaire doit être 

agréable à vivre ! 

 

Pourtant, force est de constater 

que parfois les meilleurs tombent 

malade sans qu’ils n’aient rien à se 

reprocher. Parfois se sont les 

moins meilleurs qui sont touchés 

sans que l’on puisse identifier une 

quelconque « corrélation 

simple » non plus. Ça explique 

que nous les gauchos, nous 

défendons la solidarité, parce 

qu’on ne choisit jamais de se 

prendre un accident de la vie dans la figure ! C’est cela la 

fraternité (le mot qui reste après la liberté et légalité). Quand 

ton frère tombe malade, tu ne cherches pas quelle(s) faute(s) 

il a bien pu commettre, tu lui tends la main et tu le soignes, 

sans jugement, comme le fonds nos camarades dans les 

hôpitaux. C’est pourquoi, à la CGT, nous apportons un 

soutien inconditionnel à tous ceux qui sont atteints par la 

maladie et qui souffrent et à tous ceux qui les soignent. Nous 

continuerons à nous battre en faveur d’un service public de 

santé accessible pour tous et doté des moyens suffisants pour 

permettre aux soignants d’exercer une médecine de qualité. 

Et bien fait pour nos gueules si ça nous coute un œil !  


